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nnit^i^h d e 1 5U,c,dfr 1<" traversa l'esprit, puis 
L . ^ ' o o s e d e r / e t s-ainedi matin il tenta de mettre 
son projet à exécution. 11 arrivait vers dix heures au ci 
" " S sans que rien dans son allure trahit d'ailleurs 
ïïrtSrfti:f^pUo,",e,,,e o u » u , r a t iHltentio des 
V™ i-ï '. ? t a , ' ° ! l n , a W ' S Î 8 » "'mutes sur la tombe de 
son lils. située à l'extrémité du cimetière, près du Jardin 
botanique, et là se tira deux coups de rerolver qui l'at
teignirent entre la septième et la Huitième côte! 

Ali bruit des détonations, le gardien, le directeur du 
2 « ! ' ••""*< lue des personnes qui e s t a i e n t ? une 
inhumation, accoururent, et trouvèrent Laim eisaut à 
terre, et poussant, ou plutôt râlant ces paroles • « r est 
pour toi que je me tue. mon enfant, et je maudis ta 
mère. » On s empressa autour de lui; on mauda aussitôt 
un médecin, et quelques minutes après. M le d «-leur 
Becouret M. Çhotteau, accompagnant M. Horberj coni 
missairede police de Kives, survenaient et prodiguaient 
leurs soins au blessé, qu'ils firent transporter dan l l esta
minet le plus proche, a l'enseigne Au Jardin botanique 
et auquel ils firent un premier pansement 

Un premier et rapide examen de la blessure leur révéla 
qo elle n était point mortelle et leur permit d'espérer 
qu'avant quinze jours le blessé serait rétabli Les méde
cins n'ont d'ailleurs, point tenté d'extraire les balles et 
après avoir reçu les premier soins. Lami a été conduit 
en civière a l'hôpital Saint-Sauveur. Son état n'insDire 
du reste aucune iuquiélude. v 

N o m i n a t i o n s d a n s l a l .< - K i » i i d ' h o n -
• « • « * • — L'Officiel publie les décrets conférant la 
Légion d'honneur aux personnes suivantes : 

Officier — M. Edmond-Casimir Giroud, maire de Douai 
Chevalier du 88 octobre «878. ' ' 
~J'¥'*Urr*; I K I 1 ! ?°?teaT Louis-Kugène Kmile Dubar. 
chirurgien de I hôpital de la Chanté et de la maison de 
santé de Lille (Nord), to ans de services. Titres exception 
nels : Ancien interne en médecine et en chirurgie des 
hôpitaux de Pans. Chirurgien des hôpitaux de Lille de 

asse a 
l'atelier de construction de Douai. 

Sous-intendance. - M. Quitteras, sous-intendant mili
taire de Ire classe, à Lille, a été désigné pour Paris. M. 
Gardien, sous intendant militaire de Se classe, â Mau-
beuge, a été désigné pour Lille. M. Blanehon, sous-inten
dant militaire de 2e classe, à Versailles, a été désigné 
pour Maubeuge. 

Corps de santé militaire. — M. Toussaint, médecin-
major de ie c l a m a i 1er escadron du train des équipages 
militaires, est désigné ponr l'école spéciale militaire de 
Saint-Cyr. M. Cordillot, médecin aide-major de 2e c'asse 
à l'hôpital militaire de Lille, est désigné pour le li5e ré
giment d'infanterie. M. Dellac, médecin aide major de 
2e classe à l'hôpital militaire de Lille, est désigné pour le 
3.'ie régiment d'iiilanlerie. 

Adjoint» du génie. M. Aiibert, adjoint de 3e classe a 
Douai, est nommé adjoint de 2e classe eu remplacement 
de M. Forfort, promu. Il-jnsi-rve sa situation acluelle. 

Vétérinaires. •- M. Uenet, nide-vétérinaire au 27e ré
giment d'artillerie, est détaché an Tonkin, dans l'artille
rie de marine hors cadres. 

Coups DE L'INTENDANCE MILITAIRE. — M. l'intendant mi
litaire Deprez, nouvellement promu, est nommé direc
teur du service de l'intendance de la Ire région, à Lille, 
en remplacement de M. l'intendant militaire Itcnaut. 

La balle a atteint le Iront mais ayant glissé, elle n'a 
prs entamé l'os 1 routai. 

Laurent est très mal noté. Il nasse surtout pour que 
relieur. Le coupable a été arrêté hier à Saiut-Pol. 

CORRESPONDANCE 

C A R T E S D E V I S I T E S A LA M I N U T E . 
— L'imprimerie du Journal de lloubaix offre, à un 
prix exceptionnel, aux lecteurs du journal , une boite 
contenant cent cartes de visites et 100 enveloppes 

Pour faciliter les commandes, les porteurs dujoui-
nal distribueront aux lecteurs des lions imprimés sur 
lesquels il suffira d'indiquer le genre et le nombre de 
cartes que l'on désire. 

J O U f t i r > E ! L ' A N 
Chacune attend quelque cadeau : 
Mais de la plus humble à la reine. 
Nulle n 'aura si douce étrenne 
Qui vaille un savon Mikado. 

Dépositaire à Rouhaix : DUHEM-MERCHEZ 8 1 , 
Grande -Rue . En vente par (oui. 

Fabricant, Félix Eydoux, Marseille. 38435d 

engage dans la légion étrangère qui combattait à cette] Toute traduction ou reproduction des travaux de la 
opotjuc au x»iiKin. Revue des deux mondes est interdite dans les publica-
i A „ . ï ! , i ' . JT n r c .".*e «'««e. ,P.U83r* 'ut déféré au conseil tiona périodiques de la France et de l'étranger. 33438d 

de guerre pour désertion â l'étranger. Dnsart a mis sous 
les yeux du conseil un certificat constatant que la mé
daille du Tonkin lui a été décernée le 1er janvier 1886 a 
Sidi-bel-AbbiiS. Des circonstances atténuantes lui ont 'té 
accordées. Il a été condamné à 11} jours d'arrêts dans 
une prison militaire. 

Les articles publiés dans cette partie du journal n'enga 
genl ni l'opinion ni la responsabilité de la rédaction. 

L o s b o u r s e a île* é l è v e s d i p l ô m é s 
«les c o u r s d e l a n g u e s 

Roubaix, le M décembre 1892. 
Monsieur 'e Directeur 

du Journal de Roubaix 
En vue de remettre la chose au point, je vous prie de 

bien vouloir donner place aux quelques ligues qui sui
vent, dans vos colonnes. 

Au cours de la discussion qui eut lieu au Conseil mu
nicipal, séance du :t0 courant, concernant la demande de 
bourses, pour les élèves diplômés des cours do langues 
vivantes, faite par le Cercle Polyglotte, les réflexions 

s (Ils de patrons. Ces Messieurs se trompent fort, car, 
parmi les trois cents élèves qui les fréquentent, nous n'y 
comptons guère que des ouvriers et si MM. Thérin et 
Slienne n'y viennent pas ou n'y envoient pas leurs en
fants, c'est que cela ne leurplait pas. 

De son côté, Monsieur Coupez, dans son argumentation 
en faveur de ces bourses, commet une autre erreur: c'est 
lorsqu'il aflirine que l'on n'obtient pas la prononciation 
« ici. » La prononciation d'une langue, si elle est bien 
donnée s'acquiert « ici » comme partout: omis ce que le 
professeur ne peut donner à l'élève, à raison de quatr„ 
heures d'étude par semaine ou de vingt jours de trava 
annuel effectif, c'est la pratique. 

Bref, on parait n'avoir pas compris, au Conseil munici
pal, que le léger sacrifice que demandait le a Cercle Po-
Iv.'lotte «n'était qu'une prime d'encouragement pourles 
petits. 

Avec mes remerciements à l'avance, veuillez agréer, 
Monsieur le directeur, l'assurance de ma considération 
distinguée. X. Domov. 

Se m ê - l e ^ i n e ^ S e ^ f , =',',"!?!?? CJ?irutKlcaif..* I a F a c l l l u i i*> •"•• ' " '« ' ' " ' el Stiemie sont dé nature à faire croire 
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M. Hector-Désiré Saodrart, agriculteur et industriel â 
Sains, conseiller général du Nord : transformation et mise 
ea culture de 200 hectares de terres improductives. Créa 
taon de fermes importantes et d'une industrie nouvelli 
pour la préparation des déchets de laine. Plus de 30ans 
de pratique agricole. 

Notons encore parmi les nominations où les promo
tions qui, à des titres divers, intéressent notre région 
ceues ne M. i-ourea, notre ministre à Bruxelles oui est 
nomme commandottr, de M. le docteur Leclercq. médecin 
f - ^ ! * » . f i e î* nommé chevalier: de M. Kouciu. uispec 
leur gênerai oe 1 enseignement secondaire, ancien rec
teur a Douii, qui est promu officier, M. Du Bousquet in 
gemeur e u chef de la traction et du matériel à la compa
gnie d-j Nord, est nommé chevalier de la Lésion d'hon
neur Barratle, commis principal à la raffinerie nationale 
de salpêtre de Lille. 

Promotions et nominations dons tannée. — Ont et-
promus au erade d'ofdcier dans la Légion d'honneur : M 
Martin. lieiil<nant-coionei au aerévimeot territorial d'in
fanterie M Leroy, chef de bataillon au 127e d'infanterie 
M. Douette. major d'infanterie en retraite, commandant 
e bureau ( 'e recrutement d'Arras; M. Bh.iidiii de Saint 

iiilaire. ri , f d'escadron au 21e encans . 
Ont été nommés au grr.de de chevalier: MM. Callot c« 

piUine admdant-major au 1er régiment d'infanterie ' \u 
th; .n, capitaine trésorier au 8e r.'•g.nienl d'infanterie \\-
f"in, cp.pitaine-adjudaiit-mejor an *• d'infanterie; L'ntel 
nerv capitaine-trésorier au 73e d'infanterie 

pue, capitaine-trésorier au 81 l inf .n tere . Tliirioa ci 
ipitauieau 110e d'infanterie: Bred. ;.ut..af.iuiiue-tivs.iri. r 
au l«7e d'infanterie. Faare, capitaine au l'7e d'infante'-
ne. Léonard, capitaine, Uambier. capitaine, et Delu ca 
pitaine, au 145e d'infanterie. Mosnier,capitaine d'infànte-
n e a u bureau de recrutement de St-Omer.Sangle Perrière 
capitaine au ie cuirassiers. 

Augeuost, capitaine au 19e chasseurs à cheval Pietri 
capitaine-trésorier à la Ire légion de gendarmerie.flerbet" 
capitaine à la Ire légion de gendarmerie. De Richard 
d Abonco ;rt, chef d'escadron au *7e d'artillerie. Rigaux 
capitaine en 1er a l'atelier de construction de Douai 
^ipp, garde principal à la direction de Maubeuge Pou 
pari, capitaine au 3e génie. 

MÉDAILLES MILITAIRES— Infanterie. MM. Perrin adi 
au 1er régiment; Massu, adjudant au l ie ; Picard, a'djud 
-au 4Ae, Lagache, adj. au 73e ; Tairliez, sous chef de mu-" 
siqueau84e; Lallemand, adjudant au 127o : Toussaint, 
adi. au li5e. ' 

Gendarmerie. — MM. Delplanqne, maréchal des logis-
Co.tigiiies. id. : Dochasfe.'ie. Bourleaux et Leslienne bri
gadiers ; Zinck, Leblond, Payeiie, Lepers et Denis, gen-
tinn'ZiT?t,Z

t\'îtair"s -.'^"e, ouvrier d'état à la direc 
don de Lille, Jacquard, id. aux forges du Nord 

ÏTn h o m m e p e l é à D e n a i n . — Depuis 
quelques jours , M. Antoine Dehaye, toé de <,p ajrg, 
originaire de Sailly-en-i istrevent (Pas-de C;ilais). |>en-
sionnaire ohoz les Petites-Sœurs des Pauvres i Sin-
le Noble, était siijet à des moments d'ah••rration d'es
prit . Vendredi malin.il parvenait à sortir do l'etablis-
sement. L'une des religiouses en avertit aussitôt la 
police de Douai. 

Des recherches ont certainement ilù être faites à 
l'effet de découvrir, mais inutilement. A onze heures 
du soir, deux mariniers qui longeaient le quai du 
Petit Bail, relevèrent cet homme, accroupi contre 
une porte. Ayant vainement frappé à deux estami
nets voisins, ils se décidèrent à le conduire au bu 
reau d'octroi de l 'Entrée des Eaux. Les paroles Inco
hérentes que prononçait M. Dehayo, (Kjà engourdi 
par le froid, firent croire à l'employé qu'il se trou
vait en face d'un homme ivre; il refusa de l 'admettre 
dans son bureau, bien que le malheureux le sup
pliât de le laisser entrer pour se réchauffer. 

Vers 6 heures du matin, un garçon boulanger de 
passage, voyant un homme étendu, mort, à quelques 
pas de là, alla prévenir la jxilice. 

Le corps fut conduit à la morgue; le lils du défunt, 
qui habite Lambres, où son père a résidé un certain 
nombre d'années, est venu le reconnaître. N 

CONVOIS FUNEBRES i OBITS 
Les amis et connaissances de la famille DL'BVS-

VEHBRAKKLijni, par oubli, naîtraient pas reçu de lettre 
de faire-part du décès de Suzanne DURUS, décedéei Rou
baix. le 1" janvier 1893, À l'â^e de 4 ans et 9 mois, sont 
pries de considérer le présent avis comme en tenant lieu 
et de bien vouloir assisler aux Convoi et Salut d'Ange 
Solennels, qui auront lieu le mardi 3 conrant, à 3 heu
res, en l'église .Notre-Dame, à Roubaix. L'assemblée à la 
maison mortuaire, rue de la Chapelle-Carette, 49. 

l'n Obit solennel anniversaire célébré au Maître Autel 
de l'église Notre Dame, à Roubaix, le mercredi 4 janvier 
1893. à 10 heures, pour le repos de l'Aine deDanieRoseline-
Sabine MAZURK, veuve de M. Désiré-Joseph POl'LLKT. 
décédée à Roubaix, le 19 janvier 1892. dans sa soixante-
dix-neuvième année, administrée des Sacrements de notre 
mère la Sainte-Eglise. Les personnes qui, par oubli, n'au
raient pas reçu de lettre de faire-part, sont priées de 
considérer le présent avis comme en tenant lieu. 

L'n Obit solennel anniversaire sera célébré en l'église 
.Notre-Dame, à Roubaix. le mardi 3 janvier 1893. à 9 heu
res, pour le repos de Came de Monsieur François PON 
T1KH, époux de Dame Marie DELBECylE. décédé à Rou
baix, le 3 janvier 1892, dai s sa 67* année, administré des 
Sacrements de notre mère la Sainle-Kglise. Les personnes 
qui. par oubli, n'auraient pas reçu de lettre de faire 
part sont priées de considérer le ' présent avis comme 
en tenant lieu. 

l'n Obit Solennel Anniversaire sera célébré au Mailre-
Autel de l'église Saint-Martin, à Roubaix. le jeudi b 
j:ui\ier 1893. à 10 heures, pour ie repos de l'Ame 
de Monsieur Charles Dl'BAll, éponx de Dame Claire 
SC1ÎEPEL. décédé A Koulxtiv le «janvier 1891. dans 
sa trente deuxième Bmi.-e. administré des Sacrements ib 
noire mère la Sainle-E'glise. — Les personnes qui. par 
oubli, n'auraient pas reçu de lettre Ji faire |wrt, =onl 
enées de considérer le présent a* is comme en tenant lien. 

l'n Obit Solennel.anniversaire sera célébré eu Maltrc-
Aut-I de l'église S:iinl-Mnitin. à RAnbaix. le mardi S 
iaii lei I.S9I. a |i> (Vires i|2. pour i" repos Je l'Ame de 
Dame Liéviiie-Klise DELAOt'TnK venve d" 51. Rujténe 

ustanl J.-.--|M liRI.MOM'RK/ .ev.'-.l'-e à 11•.uliiiix, 1 

ï*»0*- — Nous rappelons & nos lecteurs le concert 
donne par la Fanfare communale le 8 janvier courant. 

11 est a remarquer que la Rhapsodie Hongroise n' 15 
qu'exécutera M. Félix Pardon, est l'une des œuvres les 
plus remarquables de Lisst, pour i'originalHé de sa fac
ture et par.difficulté d'exécution. 

Première partie : 1. Mignon, arr. par Struchmann.exéc. 
par la infare communale, Ainb. Thomas; t. le pas d'ar
me du Roi Jean, poésie de V. Hugo, M. Moyaerts, musi
que de Saint Saëns: 3. Introduction et thème varié, M 
llannon, Delannoy; 4. Arisio de Chérubin, Mme de Bran 
nés, Molarl: 3. Le canari, polka pour petite ilùte,M.Dom, 
Nazy: 6. Cavatine de ta Juive, Mme Pardon, Halévy; 7 
a. Le joyeux [oryeron, liandel: b. Gavotte, Amb. Thomas: 
c. flAapsodtfko»0roi>,Lizet.M. Pardon: 8. Chansonscomi-
ques, M. Debbsudt, xxx. 

Deuxième partie : 1. AUla, fantaisie arr. par Strnch-
mann, exécuté par la fanfare communale. Verdi; ». Va
riations sur Malbrongh, Haunoii, M. Hannon: 3. Balade 
Roumaine, écrite pour la circonstance, ire aud., poésie 
de Ricnepin, musique de Pardon. Mme de Brannes; 4: A. 
Valse Caprice, Liszt, a. Sérénade de Pierrot. Pardon. M 
Pardon: S. Air de Pierrot, extraitdu (Masque d'Arlequin) 
comédie lyrique écrite pour l'Opéra Comique, livret de 
A. Silvestre et Cosseret, musique de Pardon, M. Moyaerts; 
«. Le Rossignol, polka pour petite flûte, Damaré, M. 
Dom: 7. Esludi'intiiio. duo célèbres. Lacome, M. et Mme 
Pardon et de Brannes: 8. Chansons comiques, XXX. M 
Debbaudt. 

Prix des places : places réservées, 4 fr.: premières 2 fr.: 
secondes, 1 fr. 

Ecrire à.M. Klorquin, àPecq, avant le « pour retenir 
celles réservées. — Le concert commencera à i heures l|2 
précises pour Unir à 7 heures 1|2, et ce, afin de permet
tre le retour des étrangers. .11448 

CHANGE ET FONDS PUBLICS 
J. BVLTB, 35, ne Veuve, à Rrohaix 

A e l i è t e e t v e n d n. f o r f a i t n u e o m p l a n t 
tous titres cotés. 

P n i e n n m o i n avant leur échéance les coupons 
dont le cours est officiellement connu. 

Renseigne g r a t u i t e m e n t sur toutes les valeurs 
ainsi que le» tirages français et étrangers. 
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Nominations ecclésiastiques. — M. l'abbé Rouselle. 
•e.nte-—MM. Antoine, adjudont au 3e géni e- Ciccori curé d'Hallennes-lez-Haubourdiu, est transféréàChàteau-
rtigr eonsigan.â.jQiuju- - ' l'*.tvba^«.4t.-l'ïAbé JfiiVs-Y»*-. \ o m iVtoMheffl,Târn, es\ 

nomme curé d'Hallenues fez-Haubourdin. M. V'abbé Duha
mel, nouveau prêtre, est nommé vicaire à Sin-le-Xoble. 

Mérite agricole. — Ont été promus au grade de che
valier du Mérite agricole : 

MM. Hubert-Eugeue Bathiat-Lacoste, à Douai (Xord) : 
depuis 1833 se livre à l'élevage et à l'amélioration de la 
race canine. Lauréat de diverses expositions agricoles : 
Benoit Defernez, cultivateur A Vieux Coudé (Nord), mem
bre du comilé de l'Union agricole de Contlé : expériences 
culturales, 35 ans de pratique agricole: Charles Chéru
bin, cultivateur à Maing (Nord) : plusieurs récompenses, 
dont un diplôme d'honneur, 35 ans de pratique agricole. 

Arr ivages de laines à Dunkerque. — Le steamer an
glais Oulfof- Venise est entré au po; I avec 2.2u0 balles 
laines pour Roubaix-Tourcoiiig, etc.: lécharge présente
ment sa cargaison venant directement de Aielbuurne et 
Sydney. 

Le steamer français Paraguay, est entré an port ve
nant de Bucnos-Ay'res avec 3000 balles de laine destinées 
pour Roubaix Tourcoing, etc., il opère son déchargement 
au bassin de Freyciuet. 

Le steamer français Corsica, est parti le 26 décembre de 
Montevideo pourSantos, etc., avec 1,800 balles laine pour 
Roubaix et Tourcoing. 

Le steamer Dun Pedro est parti le 27 décembre avec 
des laines pour Iloubaix-Tourcoing. 

Le steamer anglais Ardle est parti, le 24 décembre, de 
Sydney, avec des laines pour Roubaix-Touicoing. 

NOUVELLES MILITAIRES 
Arasée active. — Infanterie. — Ont été nommés au 

Krade de capitaine : M. Bourlet, lieutenant surnuméraire 
au 1er régiment de zouaves en remplacement de M. Bes-
sieres, changé de corps. Affecté au 33e régiment d'infan
terie. M. Aubry, lieutenant au 8e bataillon de chasseurs 
7 . p ' f ° : *??. renjP'ace'Pent de M. Lelen, promu. Affecté au 
16e bataillon de chasseurs à pied. 

M. Derivry, lieutenant au 73e régiment d'infanterie, en 
remplacement de M. Savignv. changé de corps. Affecte au 
/3e d infanterie. M. Paul, lieutenant au 127e régiment 
d infanter-.e, en remplacement de M. Petit, mis en ré
forme. Mfecté au 127e régiment d'infanterie. 

M. Domenech, lieutenant au use régiment d'infanterie, 
en remplacement de M. Baude, mis hors cadre. Affecté 
an !4Se régiment d'infanterie. M. Boniface, lieutenant au 
43e régiment d'infanterie, en remplacement de M Bari-
sien. changé de corps. Affecté au corps. M. Tkint du Hoo-
dedbeck, lieutenant au 127e régiment d'infanterie, en 
remplacemeni de M. Munier. mis hors cadre. Affecté au 
127e régiment d'infanterie. M. Hessi'jrcs. capitaine au 3Je 
régimeit ri ;nfanterie. passe r,u 1er régiment de même 
arme. M. Bariaien, capitaine au 43e d infanterie, passe au 
tsaf. de ta même arme. 

Cavalerie. — M. Andrieu. lieutenant breveté au ie ré
giment de cuirassiers, est nommé capitaine au 1er régi
ment de cuirassiers. M. Arnoulx de Pirev, lieutenant au 
16e régiment de chasseurs, est affecté au 19e régiment de 
chasseurs en remplacement de M. Le Villain. promu. 

Ont été nommés au gradede sous-lieutenants : M.Pom
mes, du 'Je régiment de dragons. Affecté au 4e régiment 
t3e cuirassiers. M. Germain, du 22e régiment de dragons 
Affecté an 4e régiment deenirrassiers. M. de Laiineni.dii 
21e régiment de dragons. Affecté an 27e régiment deilra-
gous. M. Spieser. dn Se régiment de cuirassiers. Affecté 
au ie r<;eiment de cuirassiers. 

Artillerie.— M. R.iujouan, capitaine en »e. comman
dant l'artillerie de l'arrondissement de Valenciennes. a 
été désigné pour commander l'artillerie de la "lace de 
Valeiicienr.es. V. Honsseau, lieutenant 2e an 27e régi
ment, a été classé au 13e ré.'iment. M. Besson, garde 
«l'artillerie de sériasse, comptable A Rtuêaein (direction 
de Maulieiige). a été class" A Valence. M. Dulranov. con 
tr.'iiiurd'armes à liasti 
Lille. 

Ont été nommés lieutenants en 1er : MM. 
réuniient . .Martin des Pallières. du 27e ré;il 
la Cliesnais. du 27e ré tisse u t 

Clisse au 2«e régiuienl. 10e batterie : M. tsBcnesaea. 1 lw*"'*>«»* * e J* i'iwatee d nn» wséanllki dt sauvetage; 
lieutenant en 1er au ISe régiment, en remplacement de Une tentat ive de meur t re a Vieille -ananaa — Le 
M. Thomas, promu, est iiotnme capitaine à la lie batterie • parquet ileSaint-Oiner rlealde se trausnoriei i Vieil te 
du 2e bataillon d'artillerie de forteresse et affecté à la Eglise pour ouvrir une instruction sur mie leiii li-e ,le 
«lirectiwi d'artillerie de Maulieuge. , meurtre commise au cabaret Lesviue par le nommé il 

Ont éle nommes gardes d artillerie de 3e classe: M. ! lai.-e Laurent, propriétaire, avant demeuré A Vieille 
Lallemeut, adjudant au 26e régiment d'artillerie, en rem-i Kglise, habitant actuellement "Saint Pol sur -Mer (Vonli 
jdacement de M. Nod, promu. Classe a l'atelier de cous-, Celui-ci à la suite dune discussion a tiré un coup de re-
trnction de Douai. M. Lekieffre, adjudant au 27e d'artil-. volver sur un sieur Henri Tant, âgé de 34 ans. 

1=» ^ 6 3 - 3 3 TE-< 
Nomination* dans la Légion d'honneur V Officie 

putilie ia liste des nominations dans lu Légion dlionneiif 
du ministère de la marine. Dans les nomination.- au litre 
civil nous relevons celle du grade de chevalier du maître 
au cabotage Hesdin. 

Hesdin est un vieux serviteur de la in.irinc du com
merce inscrit à Boulogne: i! ne compte ,.as moins àt 
quaranie-di ix ans de navigation, dont treule de coin 
mandement. Il a dix huit campagnes de coiiiiiiandunenl 
a la péL-lie dans les terribles parages des mers d'Is
lande, 

iiepuis I873.il commande des remorqueurs de ii.ui<i»ne 
té classé à la direction del e t lll

1
,'»l

l.,es. ! , a ' " . " e " l s e l ( i ( ' s équipages ont dû leni salut a 
1 son habileté et a sou courage. Tics modeste, jamais il n'a 

Dnpré, du I"Se! ' ? ' ! eonnaitre lesactos de dévouement qu il a accomplis 
ment- (ie ir«ei i ' . 'i a '"""Mue l'un d'eux se |>assAt dans le |«>rl même 

"• 'de lloiilogue ponr qu'il fût signal" à l'autorité maritime 

Mouseron — Triste 1... — Vendredi soir, une scène 
scandaleuse s'est passée dans une prairie située près du 
« Bois de Mont à-Leux », les auteurs sont une fillette de 
I i ans et deux garçons d'une vingtaine d'années. Des pas
sants ont averti les parents de la lilletle qui sont accou
rus immédiatement. La police a ouvert une enquête. 

— Bataille de dames. — l'ne marchande de charbons 
de Neuville (Belgique) femme Hoornaert. âgée de 66 ans, 
avait récemment livré du charbon a sa belle-tille, Marie 
Cuvelier, épouse Hoornaert. E;le avait à se plaindre de 
la négligence apportée par son fils dans le règlement 
de ses achats, et elle s'en plaignit dans le voisinage. La 
bru apprit cela, et conçut contre sa belle-mère un vif 
ressentiment. 

Vendredi, vers midi, cette dernière se présentait clfcz 
elle, pour reprendre des sacs ayant contenu du combus
tible. A sa vue, Marie Cuvelier entra dans une rage folle, 
ç* préUrWAi %-ÙI «H* VrVùi aarwfiwtoi nnn rarteerette 
arracha a sa belle-mère une poignée de cheveux, puis la 
mordit si cruellement a la figure qu'elle lui enleva ufle 
partie de l'arcade sourcilière ce quatre centimètres de 
diamètre. Des voisins arrachèrent la pauvre vieille des 
mains de sa bru et la gendarmerie d'ouvrir une enquête. 

Menln. — Une mort mys criense.— La descente du par
quet. — Vendredi matin, le bruit se répandait qu'une 
femme était morte, à la porte de Bruges, pendant la nuit 
de mercredi à jeudi, dans des coiditious anormales. 

M. le commissaire de police ouvrit immédiatement une 
enquête et prévint sur-le eban p le parquet de Courtrai. 

DM. Jonckère. juge d'instruction. Iweins, substitut de 
If. le Procureur du Roi et Georges Boudtens, profiler du 
Tribunal, descendirent A Meniii a une heure de l'après-
midi et accompagnés de M. le -0:1111,issaire. se rendirent 
sur les lieux à l'effet d'éclaircir celle ténébreuse af
faire. 

Voici les renseignements que nous a\ous pu rc 
cueillir: 

Le nommé Cyrille Verviscn, cultivateur A la porte de 
Bruges, vivait eu mauvaise intelligence avecaonépouse 
Bée Vaiioverschelde tandis qu'.l accordait toute sa con
fiance a sa servante, une femme vivant séparée de son 
mari. La discorde régnait A ce point que la femme Ver-
vi.-li était souvent l'objet de •: a i - . <•:•• iees de la pari de 
sou mari; ainsi, après l'avoir iccoiitrée d'une façon ré
voltante, il la peiid.nl par les chevenx et la traitait avec 
des joncs. 

Cette situation malheureuse devenant de plus m plus 
aiguë, la femme Vervisch, poussée au désespoir, absorba 
un litre de genièvre el ensuite se serait dormi'- la mort 

Vervisch et sa servante sont ai ré tés et pr.vis.areeient 
incarcérés au dépôt communal. L instruction continue. 

— Kouveaux détails.— La femme Vervisch,née Adèle 
Vanoversehelde était âgée de 27 :uis. sou mari en a ••* 

Celui-ci et la servante — elle.se nomme L mise Swnain, 
Agée de 35 ans, mariée, mais vivant réparât de son mari 

ont été Isai—réus aujourd'hui à ta prison de cour 
Irai. 

Ils ont (ait des aveux complets. 
Voici comment serait morte la inaihearcttaa femme : 
Vervisch i'aararl pond ne p.-r les cheveux au plafond 

après quoi il l'aurait lialtuc a coups de kiguelte et île. ' 
lisoiimei-ti-is|Tol'al»:emi nldans î'.mti nlioude la/arein n-
ri;-. A:i re>le on ronsUta après son décès, trois trous à la 
I te. Il païail même — dsHaal horrible - que la cervelle 
élai! ou verte. 

L'autopsie pratiquée samedi malin ,iar MM. les docteurs 
Pftrritrn, de M •:• •<<. -I Peiil, de CaaHni. tous deux »,. 
dici is-légistes.n'a révéléaaiiiuc Irace 1', ';i;, ,l.sonnei lent 
comnii le hTnll el a .ait «tant. 

Nous it-vu mirons, s'il r a lien, sur .• ;|. »r.-v, •'•••'••• 
Cnc :" eutour•••; de mystère etdo.it i'injtrucl 
t> r n in c . 

Dottle-nlea. — Voici la liste des miliciens de la commune 
de Dottignies, levée de 1893. i Bailleul Jules ; 
2 Boute Emile ; 3 Carrelle Henri ; 4 Coudou Alcide ; 
S Decruynaere César : 6 Decuypere Camille ; 7 Degandt 
Albert; 8Decroix Désiré; 9DeldalIe Clovis; 10 Delmarque 
Alfred ; 11 Dcndievel Louis ; 12 Dendievel Victor ; 
13 Depoorlero Pierre : 1 i Derouf Joseph : 13 Desmct Arthur ; 
16 D'haene Joacnin ; 17 Dnquesnov Adolphe : 18 Ha^ar» 
fortuné ; I» Iloutteman Jean-Louis i 20 Lambert Léon • 
21 Lampe Fidèle ; 22 Lefebv re Jean-Louis ; 23 Lesseus 
Richard; 24Leutenez Jean ; 2'iLosfeld Jules : 26 Mattelaere 
Emile;27\uttin Gustave ; 28 Nullin Henri: 2;l Oosteriinck 
Aloïs : 30 0vaert César : 31 Parmeutier Jules : 32Poignie 
Alphonse : 33 Ra?son Alphonse; 34 Rommens Aimé ; 
3S SchW Jules : 36 Steux Gustave : 37 Stillandt Auguste -
.38 Vandemeillebroueke Pierre ; 39 Vandenabeele Emile ' 
40 Vandenboore Camille ; 41 Vandenbulcke Gervais : 
42 Vanmeenen Zéno le ; 43 Vanrenterghcm Albert ; 
i4 Varras Henri ; 43 Veys Gérard : 46 Vuye Gustave : 
i7 Wille Alcide. 

Dn dttel fatal — Voici de. nouveaux détails sur cette 
malheureuse affaire : 

U: duel a eu lieu jeudi an bois.le la Cambre, dans une 
vilia siIIKV dans une des grandes avenuts «Mit «Pr 've 

I .!•' Lorraine » entre le major Gaisiain, du 1er régiment 
des gliides et M. Ragéne Van ! n Bergiie, eouiiier de 
commerce, représentant de la maison Krnpp. 

Le duel a eu lieu à 30 pas , : au . ooimaudeinent: une 
-i nie balles été échangée; M. fan d-n Bergli, a en le 
c< en r traversé. 11 mi mort .111- |>ons«er ufi cri. L" carat 

in«norté ,|iiiis an» des salles du ia ville. 
Le majore! lesmiatro témoin- e vrit rendus inim'-dis-j 

ehtig la procureur du rc»i, pouriui rendre compte! 
. meut. 
avoir acte leurs déclarations, M. Willematae 

lus», ces messieurs eu liberté. 
Motif nu motif: des voies de fait auxquelles s'était 

livré le. major Guislain sur M. Van deu Bergiie a la suite 
d'une lettre anonyme envoyée par ce dernier. 

M. Van den Bergiie, qui était âgé de vinat-sept ans. a 
•'•té atteint entre la deuxième et la troisième cote au-
dessus du diaphragme. 

CRÉDIT FONCIER 
X>B FRANCE 

x i?^1 ,4 '5 0 D a r * " ' portant l 'annuité a 4 ' 6 7 o / 0 p o u r u n p l è l d é J - 3 a n g 

Le capital n 'est jamais exigible. 
L 'emprunteur peut , quand il Je désire 

rembourser tout ou partie du prêt , en 
profitant del 'amorl issement déjà ellectué 

JI. t'rfta aux itétHirtruie-iifr et unie 
» U W I « » M />«/•/• fonte tlnrt-e. n r r r un 
»«>»• ( i n i o r t m f w m f et nnii t n u r i i n e 
eoinmiKaiou t intérêt e f. 10 */. p a r a n . 

. l$F* TOVS RENSEIGNEMENTS S'ADRESSER 
4i CstBiTrsgrradsriiia, m du bpsaiu, 19,1 tsrit. 

et à M. Thierry, à Lille, 22, rue Jean-sans-Penr, direc
teur de la succursale du Crédit Foncier, pour ' l e dé
partement du Nord. 27555 

E. LANOAUER 
16, Une du Vieil-Abreuvoir, 16 

R O U B A I X 

SPÉCIALITÉ DE BLANC 
Trousseaux et Layettes 

FABRIQUE DE LINGERIE 
et Broderie à la main 

ex R e m i r e m o n t (Vo 

GOFFIN et GABEBEL 
4 8 , Rne de l'Epenle. Ronbaix 

Elï ïREPRWfil i \1II ILI 
DE BATfMENTS 

\iWÊ\% wiLtfo, imiHas 
PIERRES ri MARBRES 

SIMILI PIERRE, PLAFONNAGE 61259—32073 

-t pas 

• • i i p . Le Conseil de guerre du llain .ni vient de s'oc 
• I une aitaire a->.-z nil.-re.ssaiite. Arlliur Deaàrt, ex c i 
rai clairon au 3e régiment de clias^urs à pied, était eu 
congé-illimité. Il n'a pas répondu en t»8i à un ordre de 
rappel. Cela lui eût été difiieile, d'ailleurs, Dusart s'étant ^evue 

LE PATINAGE 
Le patinage est à l'ordre du jour, et il y avait, ces 

jours-ci, foule au Jardin de Barbieux. 
Depuis deux ans , les fervents du patin n'avaient 

pas été à pareille fête, et s'étaient vus privés, par une 
température trop douce, de leurs exercices et de leur 
plaisir favoris. 

Ils jouaient de malheur, et leur guignon revêtait la 
forme d'une gageure. 

L'eau commençait-elle à se prendre, vite on sortait 
les patins de l 'armoire, on les mettait en état, impru-
flèmmcirTrôn annonçait les^préparatifs d 'une grande 
fête de jour ou "de nuit sur la glace, et un matin, 
adieu lieaux rêves, le sol était brun et l'affreux dégel 
faisait des siennes. 

Cette année, le sojt des patineurs serait-il moins 
critique, et pourront-ils longtemps s'en donner à 
glace que veux-tu ? C'est ce que le temps, qui semble 
déjà se radoucir, décidera. 

On patine beaucoup à Saint-Pétersbourg, à Stock} 
liolm, à Vienne, à Londres, à Madrid. Les Anglais 
excellent dans cet ar t , ils ont même adopté un chic 
qui consiste à dessiner au-dessus de leur tête avec 
leur stick les pas que figurent leurs patins, les Hol
landais parcourent leurs canaux gelés avec une ri-. 
tesse vertigineuse ; nous ne parlons pas des Lapons 
pour qui le patin est un moyen de locomotion indis
pensable, mais, pour la grâce et l'agilité, tous doi
vent s'incliner devant les Français et les Fran
çaise». 

Ces .dernières, eu effet, ne se contentant pas de se 
laisser pousser dans les traîneaux, elles fendent très 
bien la glace d'un patin léger et semblent voler 
comme des hirondelles tant elles filent rapidement 
avec de jolis mouvements onduleux. 

Nous ne saurions trop recommander aux patineurs 
la plus grande prudence. Malheur à l'isolé qui tombe 
sous la glace loin des habitations et de tout secours, 
il est irrémédiablement perdu. 

b l B L I O G R A P H I E 
R e v u e d e s D e u i - M o n d e s . — Livraison du 1" jan

vier. - I. Le Secret il u précepteur, deuxième partie, 
par II. Victor Cherbuliez, de l'Académie française. — 
U. Ballaiicue, par .M. Kmile Fagnet; III. Wagnerà Bavreuth, 
par M. L.-A. Bourffault Ducoudray ; IV. La propriété fon
cière de Philippe-Auguste à Napoléon, i. La terre au pay-
s-in, mobilisation ancienne du sol. par M. le vicomte 
i-.eorpe d'Avenel; V. Tnrcaret et l'opinion publique,d'après 

documents inédits, par Si.Eugène Lintilhac ; VI. En 
Turquie. L'Ile de Chia. n. Le passé et le présent, p tr M . 
(lasloii UeScliauips: Vil. L'éloquence sacrée au moyen â-je, 
par SI. fin.-Y*, l.-iuglois : VIII. Poésie, par M. Ch.irles de 
Me kei-y : IX. Le père J >~-pii OUrwaMer et ses années de 
ryili ilii dans In fnrairtn par M. li. k'atljert: X. ftavne 
draiiiatiqae. Gymnase.: Charles iKm-iiiiy. \faud. ville .-
btna .ie bien. (irund-Théatre : Lysistraia, parM. Caoailie 
Bellaigiiej XI. Chronique d,> la guiuzaiue. Histoir 
tique effftPraire. — XIII 1-e inouveneut tin 

uli-
iiaucier de la 

quimuine. XII. Bulletin bibliographique. 
Ceux de nos souscripteurs dont l'abonnement expire 

avec lalivraisondu i " janvier ls»3 sont priés de le re
nouveler pour n'éprouver aucun retard dans l'envoi de la 

I LI MAISON OE CONFIANCE 
Horlaj.ri* A . n M M T N a T T , i lEJilÇOI ; 0Mt>) 

REMONTOIIS A . REMOMTOWS 
OR T H i r i S * « Mit.l m*. 

MDtFmtCHIStilLtS je9*s. • * " • •* 
O A J U L N T » EïZjA U>t " "* ' • ' ' 8 fr' 

Hommes»» Dame* WTT»Homnrs m Osmtt 
30 tnt&M -^^AW a A n a a n s 

ssoimucs <•»••• c>. csuuMxa. axvenue, BUODX. 
•mu nuace au SAHWWIB I W I I M sua asatase. 

DELCHAMBRE-DUFERMONT 
X 9 , x-u.n> R i c h a r d - L e n o i r , X 9 

Agent à ROUBAIX 

POUR LES CHAMPAGNES 

P0MMERY&GREN0 
AVIS IMPORTANT t i ï ï S n 

40Médecins.des HQçitaux.de.Earis. cmk.eou^a)^ 
que le Sirop et la Pâte de Nafé de Delangrenior 
étaient les pectoraux les plus efficaces contre les rhu
mes, grippes, bronchites, irritations de poitrine et 
de gorge ; sans opium, morphine ni codéine, on les 
donnera avec sécurité et succès aux enfants atteints 
de toux ou coqueluche. Dépôt dans les Pharmacies. 

33440 

OBLIGATIONS 
ne LA 

SOCIÉTÉ fifJntALJ Ai i l l I lÉI l 
Par suite de promulgation de la loi du 26 décem

bre 1892, Messieurs les Obligataires de ia Société 
Générale Algérienne sont invités à prôserter immé
diatement leurs litres aux Caisses oi-dessous dési-

nées : 
A P A R I S t ' 

A la C O M P A G N I E A L G É R I E N N E , rue des 
Capucines. 11, pour les titres au porteur ; 

Au C R É D I T F O N C I E R D E F R A N C E , rue des 
Capucines, lt>, pour les certificats nominatifs. 

D A N S L E S I I K P A H T E M K ' V T . S i 

Chez Messieurs les T r é s o r i e r s g é n é r a u x et Rece 
v e u r * p a r t i c u l i e r s d e s F i n a n c e s . 

fr:.\ A L . C i E R . I f i i 

Aux Caisses de la Compagn ie Algé r i enne . 
Une circulaire a été adressée à tous les Obliga

taires connus pour les informer d'une première 
répartition de 475 francs par obligation de 500 
francs et de 140 francs par obligation de 450 
francs. 

Ceux d'entre eux qui n'auraient pas reçu cette 
circulaire la trouveront aux Caisses ct-dessus dé
signées. 33439 

Eviter les contrefaçon» 

CHOCOLAT 
IWEN1EB 

Exiger le véritable nom 

romense assortiment de L i i n ^ r o r i c fi n o . pour 

TIOISSEAUX ET LAVETTES 
Choix considérable d ' a r t i c l e s hautes nouveautés 

pour e n f a n t s , en R o b e s M a n c h e * e t c o u 
l e u r s , D o u i l l e t t e » . P e l i s s e * * c a c S i t ' i i u i T , 
R o b e s d e b a p t ê m e , C h a p e a u x . H o i i i i i ' l s . 
T n b l i e r M . etc. 

Bonneterie, Jopofls eî Pantalons flanelle 
p o u r û a m c s et Enfants 

RIDEAUX EN TOUS GENRES 
SPÉCIALITr: DE 

LINGEBRODÉA LA MAIN 
GRAND ASSORTIMENT DE 

DRAPS ET TAIES BRODÉS 
Prix exceptionnel 

ET 

LINGE DE TABLE 
garantis à l'usage 

CHfFFRES Eï RROOERFES 
La Maison des F a b r i q u e s P a r i s i e n n e » , 

connue depuis de nombreuses années, a ponrprincips 
de vendre e n t i è r e m e n t «le c o n f i a n c e 1- s 
articles les p i n s • o i j g n e ' s et les m i e u x a s s o r 
t i s , à des conditions de bon marché exceptionnel. 

GRAND CHOIX D'OBJETS UTILES 
ï»0"cr:Et o-A-i>:ELA.-crx E T F Ê T E S 

P R I X - F I X K marqué en chiffres connus 

16,rue du Vieil-AbreTivoir, 16, Ronbaix 

I qn'i 

• r,'--* ' I - ! . . i l l l l l ié-

L-I lit de-
i- utrer. 

FAITS DIVERS 
Les drames de l a mer. — On écrit d'Audiern» au 

Finistère : 
« Le 23 conrant, vers nenf heures du soir, la en 

de pèche t0î6, patron Daoulas. montée par nom Uom-
ities d'équipage, s'est présentée à l'entrée du poil. v< iuuit 
du large. 

• Le patron a été enlevé par une lame an moment où 
«a«xrVarr^.k\»SKrilïW,-Vr«y,'.. '•;.', A MrVâ '.VJ. . îrtlT.T»-
ehé l'équipage de s'apercevoir iminédiâteiiieiil dr 
narition et de lai porter secours. 

v La chaloupe n'a pu franchir la barre et s'est retirée 
an large. 

• Vingt-cinq autres embarcations u .ut pu "enlrer an 
port et ont été obligées de faire coin ni" le premier ba
sas*. Elles sont allées mouiller à un mille environ de la 
terre en face de la greva du Trei Cadec. 

» Le S», vers six heures du matin, nu homme, ijui de 
meure du coté de la digue, est \ m ; r . .. r le patron 
en anatan de sauvetage que la 
avait dos embarcations en detn 

» Le palpin ilii bateaa ne sauvi 
diatenien! son éq«i(«ge, in-it l 
heuresdn matin, à l'endroit oii • ! 
cations. 

» Cepeudiiil la mer grossi 
venu i:ii|-.oss!hle pniir ti'S h 
Ils étaii;iil tous iiiouillés en i••••• i 
Oadec. 

Le patron du baiena de sauvetage voyant -|ii'i y au
rait trop de danger à iram-liir la i -- -'a eu observa
tion jusqu'à deux heure»de l'apres-ini j prés de la H *-
tille de nos pêcheurs. 

Il se décida alors à prendre a son bord linéiques 
équipages pourles débarquer s li 

» Il déposa ainsi à terre ane centaine de marin» ;• 
cheurs sans qu'il se produisit ane :u accident. 

11 M ainsi nn certain nombre de > M 
quatre heures du soir, la mer grossissant ; lujours, l'éqni-
page du bateau de sauvetage dut renoncer a continuer 
son manège. 

«Il restait encore quarnte-lmil marins-piVheurs dans 
les euibargations. Le hatcaa resta auprès d'eux tonte la 
nuit du i l au îô, prêt à leur porter secours. 

» Vers sept heures du matin. In navire liés, capitaine 
Sergeut, d'Audierne, qui arrivait de Hrcst avec diverses 
marchandises, prit deux équipages à sou bord. 

» Vers ouze heures, le patron du bateau sesaavetage, 
voyant qu'il y avait toujours danger à passer la barre, 
embarqua les quatre équipages qui restaient encore. Il 
fut assez heureux pour les débarquer sans accident sur 
le sable où il avait déposé les autres la veille. 

_ Des hommes de bonne volonté retirèrent ensuit' -wr 
la grève le bateau de sauvetage, qui fut ramené dans la 
soirée à Audierne. 

Les embarcations abandonnées sont testée* au mouil
lage. 

» Ainsi, après une alerte aussi chaude, on n'a a t'.. -
plorer que la perte du patron Daoulas. âgé île vingt-six 
ans et célibataire. 

Ou frémit en pensant que si les vent- avaient tourné 
au sud, il v aurait eu un sinistre épouvantable. 

Pendant la nuit du 43 au 24. un bateau est venu se 
jeter i la grève du cdté de Saint-Evrazec. 

» L'équipage a été sauvé, l'n autre bateau a été pria à 
la remorque par un vapeur qui faisait route vers le 
nord ». 

L a Sn d 'an n*gr« — Mort d'un compagnon du 
commandant MonteU. — Fafaurey, l'un d o . 

— Rentière , bien. D'où venez-vous? 
— De Richmond. 
— En Amér ique? , 
— E n Virg-iiîie, oui , monsieur . 
— Vous avez des papiers ? 
— L'n passeport , le voiei. 
A ces mots , elle t i r a de sa poche un portefeuille 

soigneusement enveloppé dans un mouchoir , y pr i t 
un papier qu'elle tendit à son hôte . Celui-ci y j e t a 
les j e u x négl igemment e t le lui rendi t . 

— Cela suffit-, dit-il . 
Mais il repr i t sur- le-champ : 
— Cet enfant est-il à vous ? 
— Non, monsieur, c'est celui de m a fille. 
— Quel âge a-t-il ? 
— Dix-hui t mois à peine. 
L e m a î t r e de la maison eut un sour i re dédai 

gnenx . P o u r i u i , cet enfant ne comptai t pas . U se 
leva, a l luma une bougie, et s ' inclina. 

— Si vous le permettez, m a d a m e , j e vais vous 
mener j u squ ' à votre appar t ement . 

Il p r i t les devants . Anna le suivi t , g r a v i t su r ses 
p a s le premie r é tage , e t s'enfonça dans un long 
cor r idor , au bout duquel se t rouva i t une porte ; au 
milieu du panneau , un chiffre no i r se détachai t su r 
le fond gr i s , c 'étai t le n° 1. 

— Voici votre logement, m a d a m e , dit l 'hôte en 
o u v r a n t la por te . Vous habi terez celle des deux 
chambres qui vous conviendra le mieux . 

A ces mots , il posa la bougie su r un guér idon, 
sa lua et se re t i r a . 

A n n a coucha su r le lit le peti t ê t r e qu'elle por
t a i t dans ses bras , et qui cont inuai t & dormir . P u i s 
elle j e t a d a i u la chambre nn coup d'oeil rapide , et 
se laissa tomber dans un fauteuil . 

— Ah i n t -eue. 
Il y a v a i t dans i a manière dont cette exclama

tion fut prononcée, une satisfaction évidente, e t 
comme une presque cert i tude d 'avoir échappe à 

un g rand danger . Le visage de la mulâtresse ruyon-
nait,ell» frissonnaitd'aiseau coin du feu,et j e t a i t un 
regard chargé d ' amou" sur l'enfa..t. 

Au bout de quelques minutes , elle se leva et fit de 
son appar temeut un examen minut ieux . 

Après avoi r parcouru des yeux la pioce dans la
quel le la elle venai t d 'ent rer , elle fit de la tête un 
petit signe approba teur . 

— Bien, murmura- t -e l le , cette chambre sera 
pour . lenny. 

Alors elle passa dans la pièce voisine, moins 
grande et moins bien meublée que la première , qui 
donnait sur le j a r d i n , et qu ' inst inct ivement le do
mestique ava i t préparée pour elle. 

Ceci me convient à merveille, murmura- t -e l le 
encore. 

Elle scruta les armoires , visita a t ten t ivement les 
fenêtres, les persiennes, et , satisfaite sans d o u t e d e 
son inspection, elle revient dans la chambre qui 
donnai t sur le j a r d i n , déshabilla son petit-fils, le 
coucha auprès d'elle et s 'endormit . 

Le leudemain mat in , elle se leva de fort bonne 
heure pour préparer le déjeuner de l 'enfant, et 
manifesta, quelque surpr ise quand on lui fit obser
ver qu'elle n ' ava i t pas besoin de se déranger , qu' i l 
lui suffisait de sonner et de donner ses ordres pour 
se procurer tou t ce dont elle a besoin. 

Elle refusa de m a n g e r a table d 'hôte, se fit se rv i r 
dans sa chambre , et , pendant la journée , descendit 
au j a r d i n avec l 'enfaut dont elle guida les pas chan
celants. Vers qua t re heures, elle r emon ta dans sa 
chambre , où elle dina. Lorsque vint le soir, elle 
coucha son fils et sonna. 

L e domestique se présenta. • 
— Vouiez-vous me Jonner l 'adresse exacte de 

cette maison ? demanda-t-elle. 
— Boulevard des Bat ignol les ,52, répondit B a p 

tiste. r 

— - Bien, j e vous remercie, n i e l l e en le congédiant. 
Alors elle pri t du papier , une plume, de l 'encre 

et s assit devant une table. Elle ava i t à peine t racé 
deux lig-nes de la let t re qu'elle écrivait , quand un 
piét inement confus se fit entendre dans le corr idor 
Inst inctivement elle se redressa et prê ta l 'oreille ' 
Elle étai t pâle, émue. Les pas se rapprochaient de 
plus en plus. 

Elle bondit de son siège, courut À la porte po J T 
pour en oier la clef, mais au moment même où elle 
i ouvra i t , un homme se dressa devant elle. 

— Bonjour , ma chère Anna , dit-il en sour iant , 
liile recula épouvantée. 

~ T h o l ' e " .y6 2"*0 , v ! n a i s T 0 U S »oir .ajouta, t-il. 
— 1 homas Moore f s'écria la mulâtresse avec 

une surprise mêlée de ter reur . Vous ici. m ^ s i e u r î 
— Pourquo i pas , m a chère ? vous y êtes bien 

c h a m h V " P n r , a n t ' ¥ ' M o o r e Pénétrai t da'ns 1 . 
riVnTrl ' i C e "? J

8 U r l a q u e l l e « W r . i t J» Por te 
d entrée, et qui donnai t sur lo boulevard 

C étai t un homme de trente-cinq a n s environ 
f l E a n ' n " , * " l M » « « " * mis a v L une cer taine 
élégance. Ses cheveux r o i - e s , peignés avec soin 
dessinaient derr ière sa téta une rafe irréprochable 
et se plaquaient horizontablemen : sur les temnes e n 
mèches arrondies . Son visage, e n c a d r a de favon 
roux excessivement fournis, ava i t une e x o S o n 
mielleuse à laquelle chacun dé ses t r a . u l e Tin 
semblait donner un démenti . En dépit de la S n 
h o m ? qu'elle affectait, cette p h y s i o n o m t c ï n t a o o 
ava i t un cachet d'astuce d 'Ârr ï a n .« . 7 J ' V ^ 
ciuau té . L'œil g r i g , p e ^ è t ^ S r o u t t â ^ 

H T f T f ° n d , d e ' ' o r b i t e ' «urmonté de s ô S 
plus foncés que les cheveux e t la hark* i 
paupières étaient A peu prés d é g a g e s d " I t t u t 
bord en é ta i t rougi , fatigué éraiFié' „,?* • t '• • 
avai t amené unB cl ignement d e , Z ^ l a û r m t l é 

perpétuel, qui enlevai ! au^-egara le p S e S " ? 
de franchise qu'il au ra i t pu avoi r P " e t 

Le nez saillant, mince 
couteau, recourbé comme le bec d 'un oiseau de 
proie, se terminai t pa r deux narines resserrées, et 
re tombai t sur une bouche aux lèvres incolores, 
déprimées, dont le sourire, en découvrant des dents 
petites e t noires, ressemblait à une g i imace . Le 
menten bien rasé , proéminent , car ré comme un dé 
à jouer , révélait une volonté poussée j u squ ' à l 'en
tê tement . 

Malgré son apparence frêle, le corps étai t solide
ment charpenté ; les os et les muscles se dessinaient 
vigoureusement sous la peau, et composaient, a 
l'exclusion de tous aut res tissus, l a n a t o m i e de cet 
individu. . , . . . . . 

Ses pieds étaient plate, ïongs e t é t roi ts , il étai t 
gan té , mais le chevreau plissait sur ses doigts dé
charnés, crochus, a u x phalanges fortement ac-

C 6 II s 'avançait , sour iant e t cl ignant des y e u x ^ la 
frayeur que la mulâtresse laisser perce i . o n de 
pa ra î t r e le blesser, semblai t a u contra i re chatouiller 
agréablement son amour-propre . n , r l i r « n t 

A peine avait- i l ÙH cinq ou six P M ï " 1» u ™ ^ 
derr ière lui deux pègres dans toute la force de 

comme une lame de I passer en F r a n c e , que vous aviez pr is un passe-

l à g e . Ils é ta ient r é t ^ ^ ^ f f i ' r é t a l ? ^ 
taillé»,certainement tou t f r C l s arrachés de 1 é t a l a 0 e 
d'un confectionneur de bas * v ' e e ' M o o r e a u l d é U X 

— berniez la porte , o rdonna M . * 
U O i r V T - ^ ^ V n n a . d e 

— Quel» sont ces hommes ? demanda « 
plus en plus en rayée . 

— Tom et Jacques , deux de mes plus fidèles es
claves, répondit Moore. 

— Que viennent-ils faire ici i 
— Rien. Ils sont venus me tenir compagnie. 
Mais vous-même, monsieur, comment voua y 

trouvez-vous ? 
C'est bien simple, fit Moore, sans qui t te r son 

mpertu^bable sourire . J 'a i appris que TOUS doriez 

por t , que vous vous embarquiez i bord du Trilby, 
j ' a i fait comme vous. Le même t ra in nous a amenés 
à P a r i s . 

Mais j e ne vous a i pas vu I se recr ia la p a u v r e 
femme au comble de la te r reur . 

— L a belle malice ! croyez-vous que j e tenais à 
me mont re r ? 

— Mais mon adresse, répondi t la mulâtresse 
éperdue, qui vous l 'a donnée ? 

— Tom, parbleu ! 
— Il m 'a donc suivie ï 
— Il le fallait bien. 
— Enfin, que me voulez-rous ? 

P a s grand 'chose . J e n 'a i fait tant de chemin 
que pour causer un moment avec vous . 

Pourquoi ne l 'avoir pas fait plus tôt . 
Où ? à Richmond ? fit Moore d 'une voix 

ironique. 
— Sans doute . 
— P a r c e que ni von» ni moi n 'aur ions été si 

tranquil les qu'à l 'é t ranger . 
g h bien ! voyons, dit Anna a bout de questions 

et d ' a rguments ; j e vous écoute. 
Sans façon, Moore pr i t un fauteuil et s'assit a u 

coin du feu. Il j e t a au tour de lui un regard inves-
t i "a teur , et, pa r la porte en t r 'ouver te , il aperçut 
dans la chambre voisine l 'enfant qui reposait pai
siblement sur le Ht. Il fit do la tête un petit signe 
d 'approbation, comme s'il ava i t t rouvé enfin ce 
qu'il chercha i t ; un r ic tus a m e r crispa ses lèvres 

les, maiss 'évanoui tcommel 'éc la i rpourfa i replace 
p* . ' •npiternel sour i re , dont il faisait un masqne 
à ce se.. 
A sa pensée. ' 'mpassibles, les bras croisée sem-

Immobiles et . . . - laires de bronze, Tom et 
blables a deux l amp» . ' t devan t la porte d'en-
Jacques se tenaient debou. 
trée. 

II 

Thomas Moore posa son chapeau sur le coin de 
ia cheminée, ô ta ses gants , qu'il roula soigneuse
ment et glissa dans sa poche, puis, a près avoir froUé 
vivement ses mains l 'une contre l 'autre à la flânante 
du foyer, il se tourna vers la mulâtresse: 

Asseyez-vous Anna , lui dit-il avec une a [ p a 
ren te bienveillance. N 'ayez pas peur, j e viei.s i.-i 
dans des intentions très pacifiques. 

Elle pr i t place avec une défiance manifeste, i.es 
paroles doucereuses de son interlocuteur ne parais
saient pas l 'avoir convaincue. 

— Vous êtes une bonneet brave feauae, je lésa is , 
poursuivit Moore, Aussi il ne dépendra que de vous 
que cette conversation se termine au gni de mLS 
désirs . . . et des vôtres, ajouta-i-il après nn silence 
de courte durée. 

Anna souri t avec incrédulité. 
—Vous me croyez pas.repri i le gentleman, parce 

que j ' a i été hostile s. certaines prétentions de votre 
fille, mais avoues que, nan t i* vouspersonuellemeni, 
j e n ' a i j a m a i s fait preuve de la moindre anim 

— J e n n y o u moi, c'est la mente chose, répondit 
Anna. Le mal que vous avez fait à ma liile m".-i 
aussi cruellement éprouvée que si moi-même j ' e n 
ava is é té la victime. 

— J e me souviens, en effet, que "oos aimez 
beaucoup Jenny , et vousétes cause de ses malhmirs. 

— Oui , vous avez raison répon<ht-«èJe a t t e r r ée , 
c'est moi . . . moi qui suis cause des malheurs qui 
l 'ont accablée. Ah ! poursuivit-elle avec un accent 
déchirant , si vous s» vies ce .[ne j e souffrais do 
p a s s e r a côté d'elle comme une é t rangère , comme 
uneesclave, sans pouvoir lui dire: : e'est moi, . lenny, 
c'est moi qui suis l a source de vous ces bon
heurs conjurés ; nul ne t 'a ime plus que m v > i c'c.-t 
moi qui suis ta mère . . . 

(A suivre) P a r a S \ I . M È R E . 
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